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The paper examines the re lationship between dependency and education, and the extent to 
which the modem educational systems as operated in the third word reinfo rce dependency . 
Some fundamental questi ons re lating to the issues of foreign aid to educat ion (i.e. capital and 
technical assistance), language and train ing and the way they reproduce and perpetu ate 
dependency in education are criticall y explored . Suggesti ons on how to tack le some of the 
questi ons rai sed in the paper are made to fac ilitate the effort s of third world governments in 
making the educati on relevant to third world people 

Cet article examine comment la dependance est reliee a !'educat ion, et jusqu'a quei point 
eile est renforcee par les systemes modemes d 'education tels qu ' il s sont mis en oeuvre dans 
le T iers-Monde. Ii explore auss i de fa~o n critiq ue quelques quest ions fondamentales re li ees 
au probieme de I ' aide etrangere a I 'education (aide monetaire et aide technique par exemple) , 
ai nsi qu'a ceux de la iangue et de la fo rmation , et a la maniere dont il s reproduisen t et 
perpetuent la dependance en education. On suggere des moyens de s ' attaquer aux problemes 
souieves dans cet art icle , dans le but de faci liter ies efforts que fo nt les gouverne ments du 
Tiers-Monde afi n que !' education acq uiere tout son sens pour ieur propre peupie . 

Introduction 

27 

Plusieurs annees apres I' independance politique de nombreux pays du Tiers­
Monde, ii semble que bien des evenements qui s 'y deroulent soient jusqu 'a un 
certain point manipules de l' exterieur, contr6les par des forces puissantes et 
aides par des agents locaux. Cette situation peut etre due a un parrainage direct 
ou indirect , mais ii est clair que le probleme fondamental et, en fin de compte, le 
danger sont de rendre le Tiers-Monde et ses peuples de plus en plus dependants 
des nations etrangeres . L 'aide etrangere a !'education est l' un des moyens 
puissants mis en oeuvre par les pays industri alises riches pour promouvoir la 
dependance economique, culturelle et politique des pays pauvres. 

Pour nous permettre d 'examiner nos hypotheses, ii est important d ' analyser 
comment la dependance est reliee a !'education, et jusqu 'a quel point elle est 
accrue ou reduite par !'aide etrangere . Mais tout d 'abord , ii est bon de commencer 
notre these en explicitant la notion de dependance, en genera l et en particulier. 

Le concept de dependance dans /'education 
Hurst (1 983, p.5) vo it la dependance comme une situation dans laquelle les 

choix concernant l'avenir economique et culture! d ' un peuple sont fa its par 
d 'autres. Dans sa forme orig inale , la dependance a tout d 'abord ete batie 
comme une theorie pour exp liquer en particulier les relations entre les super­
puissances et les pays moins developpes, dans lesquelles les premieres ex ploitent 
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Jes seconds (Coulby 1984, p. l ). Par la suite, le terme de dependance a ete 
utilise pour expliquer Jes relations culture lles, politiques et economiques a des 
niveaux internationaux . 

Quelles que soient Jes connotations qui accompagnent la definition de 
dependance , le vrai probleme est que la theorie de la dependance a depuis 
longtemps ete reconnue et utili see de Fae.on deliberee par les puissances de 
!'Quest et de !'Est comme une arme pour exploiter Jes peuples des pays moins 
developpes d ' Asie , d ' Amerique latine et d ' Afrique, ainsi que de nombreux 
autres pays du Tiers-Monde. En Fait , la dependance est une forme de ~ neo­
colonialisme::,>. Les questions de dependance ont ete soulevees en Afrique 
depuis Jes premiers moments du colonialisme, alors que beaucoup de nationalistes 
africains remettaient en question la legitimite et le bien-fonde de la dependance 
economique, politique et culturelle de I' Afrique , vis-a-vis de ses anciennes 
puissances coloniales. Parmi Jes partisans africains contemporains de la Jutte 
contre la dependance , on peut citer le President Nyerere de la Tanzanie , l' ancien 
President Nkruma du Ghana et l'ancien General Murtala Mohammed du Nigeria. 

Au cours des dernieres annees, la theorie de la dependance a ete appliquee 
a !'education , avec plus ou moins de succes cependant. Ceux qui ont ecrit sur la 
dependance en education ont cherche a expliquer comment Jes systemes modernes 
d 'education dans Jes pays moins developpes continuent de dependre de forces 
exterieures, sous la forme d 'aide, de transferts de savoir-faire et de services de 
conseillers venant d ' autres pays plus avances. Un certain nombre d 'arguments 
intimement lies ont ete mis de !'avant pour expliquer le concept de dependance 
en education dans Jes pays moins developpes (Coulby , 1984). Ces arguments 
sont presentes tres brievement ci-dessous: 

I . Les auteurs de cette ecole de pensee croient que, tout comme l'economie 
des pays moins developpes depend des pays industri ali ses pour les 
investissements et Jes marches , les systemes d 'education de ces memes pays 
dependent aussi de fac.on relative des connaissances et des schemas 
d 'organisation issus des pays metropolitains . 

2. Les pratiques educatives dans Jes pays moins developpes peuvent etre perc.ues 
comme des moyens de promouvoir la creation de marches pour les produits 
materiels et culturels des pays industrialises. Des marches peuvent etre 
crees pour diverses formes de produits du savoir et de la culture comme les 
livres d'enseignement , Jes professeurs d 'universite, etc . Dans ce cas , !'education 
est consideree comme une marchandise (au meme titre que la medecine et 
Jes armes) que Jes pays industrialises peuvent vendre aux pays moins developpes 
a des taux usuraires . De plus, des millions de livres et de films occidentaux 
sont deliberement subventionnes pour promouvoir Jes valeurs, la pensee, 
Jes croyances et la culture des pays industrialises. Dans ce contexte , Jes 
systemes d'education dans Jes pays moins developpes peuvent fonctionner 
comme des agents de promotion de la dependance economique , culturelle et 
meme psychologique. 
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3. Mise a part !'augmentation de la dependance economique, Jes systemes 
d 'education tels qu ' ils sont mis en oeuvre dans la plupart des pays africains 
semblent propager la dependance culturelle sous toutes ses formes. Dans ce 
sens, !'education fonctionne comme une ~ industrie du cinema;.:, en 
encourageant !'admiration des valeurs culturelles et des produits etrangers, 
ainsi qu'en creailt une demande accrue pour le mode de vie couteux des 
metropoles que Jes pays pauvres ne peuvent s'offrir. En fin de compte, le 
danger dans cette optique, c'est que !'education , comme elle est mise en 
oeuvre dans Jes pays moins developpes, expose les pays pauvres a des 
valeurs culturelles etrangeres en les laissant sans autre choix pour percevoir 
leur propre identite. 

4 . Le dernier argument voit !'education comme reproduisant le ~ colonialisme 
interne;.:, dans Jes pays moins developpes . Ainsi , !'education fonctionne pour 
perpetuer la dependance en valorisant ce que Hurst ( 1983) appelle ~ I 'alliance 
satanique des elites locales et des interets etrangers (tout specialement Jes 
societes transnationales) ;.:, , qui contribue a la domination et a !'exploitation 
des pays moins developpes. 
Si cet article se presente un peu comme !'epilogue de certaines de ces controverses 

sur la dependance en education, son but principal est cependant d 'examiner le 
probleme de !'aide a !'education en Afrique, et la question de savoir qui profite 
veritablement du processus d 'aide ou de son absence . II est important ici de faire 
ressortir que !'auteur ne preconise pas que les nations africaines se desengagent 
completement de la communaute interdependante mondiale . L'important est 
peut-etre de decoloniser I' Afrique de son esclavage mental , economique et 
culture!. Mais tout d 'abord , ii est essentiel d 'examiner de fa<;on critique quelques­
unes des sources importantes de dependance et jusqu 'a quel point le syndrome 
de dependance se retrouve dans !'orientation de !'education en Afrique. 

Questions relatives l 'a ide etrangre et Ja dependance en education 
i) L'aide etrangere a !'education augmente-t-elle la dependance economique, 

politique et culturelle de l ' Afrique? 
ii ) Pourquoi les pays africains continuent-il s de recevoir et de reclamer de 

!'aide etrangere? 
iii) L'aide etrangere a !'education a-t-elle un but? 
iv) Qui profite en fa it du processus d'aide: les pays qui re<;oivent ou ceux qui 

donnent? 
A cause de la difficulte qu 'ont Jes pays africains a gagner suffisamment de 

devises etrangeres pour financer certains de leurs projets importants , y compris 
Jes programmes d'education , ils ont dO se fier a !'aide etrangere et a d ' autres 
formes d 'assistance technique de la part des pays industrialises riches ainsi que 
d'autres organi smes etrangers comme le F.M.l. (Fonds Monetaire International), 
la Banque mondiale , les agences privees, Jes organismes religieux , les agences 
speciali sees des Nations unies comme l'U nicef, l' Unesco et d 'autres organismes 
semblab les . 
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L' aide etrangere a I' education peut comprendre une assistance materielle 
(par exemple de !'argent , du credit, des biitiments, de l' equipement , etc.) ou 
technique sous la forme de transfert de savoir-faire (par exemple la formation , le 
serviced ' experts ou de conseillers, etc .) des pays donateurs aux pays qui re~oivent. 
L 'aide etrangere a !'education peut parfois comprendre des prets etrangere de 
la part des agences donatrices, mais ils comportent souvent de tres hauts taux 
d' interet . II y a aussi des dons inconditionnels en nature ou en especes qui 
couvrent certains materiaux et services essentiels. Bien souvent , les donateurs 
imposent certaines conditions que les beneficiaires doi vent remplir avant de 
recevoir !'aide. Ainsi, cette derniere n'est plus vraiment une aide puisqu 'e lle est 
reliee a certaines demandes (marchandage) auxquelles le beneficiaire doit repondre. 

Un des critiques contemporains de !'aide a defini le marchandage comme 
~ !'utili sation de !' aide dans le but d 'amener le benefici aire a poser un acte qui 
plait au donateurP (McNeill , 1981) . II donne des exemples parmi lesquels I' aide 
des Etats-Unis au Maroc et a la Tunisie pour leurs principaux programmes de 
developpement national , en echange de la permission d' installer des bases 
militaires dans ces pays . L' utili sation du marchandage pour gagner un support 
politique comprend !'aide fran~aise a ses anciennes colonies afri caines, accordee 
avec le sous-entendu que ces pays soutiendraient la France, ou au moins la 
consulteraient avant de voter, sur les questions importantes, aux Nations unies. 
L 'a ide britannique en Afrique etait largement motivee par des considerations 
commerciales. Afin de comparer avec ce qui s'est passe en Afrique, certains 
observateurs ont dit que la decision de la Fondation Ford d 'aider l' lnde a 
developper son systeme d 'education (de 1951 a 1977) etait clairement inspiree 
par la proximite geographique de ce pays avec l' U.R.S.S. , la Chine communiste 
et la Coree. De la meme fa~on , !'aide sovietique a Cuba etait motivee par le 
besoin d ' installer des bases militaires dans ce pays en raison de sa proximite 
avec les Etats-Unis. 

Presque tous les arguments presentes ci-dessus semblent confirmer que 
!'education etait une cible vulnerable dans le processus d 'aide. Mais la question 
de savoir qui profite en Fait de !'aide ou de son absence reste entiere. La reponse 
e ·t simple. C'est certainement le donateur qui profite plus que le benefi ciaire. 
Ainsi , Mende (1983) a etabli clairement que ~ pour chaque $ 100 que les pays 
africa ins re~oivent , il s doivent ajouter $2 1 d 'intert et remboursent done $ I 2 1. 
Les pays d' Amerique la tine remboursent $ I 30, et ceux d' Asie de I' Est $ 134 . P 
Mi s a part !'argument de la dependance, !' aide avec des taux d' interet eleves 
peut mener a !'exploitation par les agences donatrices des pays qui re~o ivent 
cette aide. Certains critiques vont plus loin et remettent en question l' utilite de 
!'aide elle-meme. Baver (1976) soutient ainsi qu ~ aucune societe n'est devenue 
prospere en vivant de l'aum6ne.P 

Assistance technique 
Des estimations fiables montrent que !'assistance technique represente a peu 

pres le quart de !'aide officielle totale allant vers les pays moins developpes. 
Elle comprend les cofits encourus pour fournir le personnel enseignant , les 
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administrateurs, Jes conseillers et Jes benevoles , la plupart venant des pays 
donateurs . A peine un dixieme de !'ass istance est foumi par des institutions 
multinationales. Le reste (90%) !'est sous forme d'accords bi-lateraux ou chaque 
pays donateur decide lui-meme du genre d 'assistance technique qu ' il offre, et du 
pays qui en beneficiera. D' apres Mende, reference les plus importants foumisseurs 
d'assistance technique sont de loin les Etats-Unis , la France, l'Allemagne et le 
Royaume-Uni . 

L' assistance technique sous formed' enseignants, de professeurs et de conseillers 
peut profiler aux pays qui la rec;oivent et qui en ont besoin , mais on sait qu'elle 
augmente la dependance et' le manque d ' initiative et qu 'en fin de compte elle 
retarde le moment ou le benefic iaire dev iendra auto-suffisant. C'est ce qui s'est 
passe au Nigeria et dans d 'autres pays africains entre 1960 et 1970 quand des 
centaines de benevoles des Peace Corps americains etaient presents dans la 
plupart des maisons d 'enseignement. Ces benevoles des Peace Corps etaient en 
Afrique dans le cadre du programme d 'aide americain USAID. Au meme moment, 
des benevoles britanniques et canadiens se retrouvaient sur le sol africain sous 
les auspices de programmes d'assistance technique dont le but etait de developper 
Jes pays, y compris leur systeme d'education. Au cours des demieres annees, le 
Nigeria s'est arrange pour decouvrir, !ors d 'accords bi-lateraux , «; ies Asiatiques 
de l' lnde , des Philippines, du Pakistan , du Bangladesh et d'ailleurs, qui pretendent 
detenir toute une serie de diplomes sous forme d'initiales apres leur nom (comme 
M .A., M.Sc. et Ph.D .) mais .. . dont la competence ne depasse souvent pas 
celle d 'un detenteur du N .C.E., soit la qualification minimum d'un professeur 
du premier niveau du secondaire selon la nouvelle politique d'education 6-3-3-4 
. . -~ (Mohammed , 1984). Malgre cela, les pays africains continuent d ' importer 
plus d 'expertise etrangere qu ' il ne le faudrait, et c'est cette envie d ' un plus 
grand apport etranger qui encourage la dependance. 

On devrait poser la question suivante: jusqu 'a quel point ces enseignants , ces 
conseillers et ces benevoles ont-il aide au developpement de !'education en 
Afrique? II n 'y a apparemment pas de reponse absolue, et nous devons nous 
poser cette autre question: sera-t-il un jour possible d 'evaluer le cout des dommages 
et du gaspillage qui ont resulte a la fois de I' application encouragee par les 
interets commerciaux etrangers de techniques inappropriees et d ' idees mal 
conc;ues, et du transfert sans imagination ni analyse critique de !'experience 
etrangere par Jes Africains? Ces enseignants et professeurs etrangers apportent­
il s le genre d 'education dont les nations africaines ont vraiment besoin? La 
reponse est, sans aucun doute, en grande partie negative . 

L'element le plus troublant dans tout ce domaine, c'est que meme apres 
l'independance, le schema de dependance dans les systemes d'education africains 
est entretenu par la tendance qu 'ont les Africains a prendre !'Europe et l'Amerique 
comme point de reference ultime. Le systeme d 'education des metropoles 
conr;u pour !'Europe et I' Amerique a ete copie sans analyse critique , en 
ignorant les questions de legitimite et de significati on pour I' Afrique. Comme 
le fa it remarquer Todaro ( I 982), on n 'a pas besoin de defendre la these qui 
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soutient que les systemes d 'education en place dans la plupart des pays en voie 
de developpement sont en grande partie des repliques de ceux ex istant dans les 
pays developpes. Ces systemes peuvent comprendre des elements occ identaux 
comme les methodes de formation et d ' en eignement, le contenu des cours, les 
po litiques d ' ad miss ion , les sujets et les methodes de recherche , les li vres de 
cours et les autres publications. Cet etat de choses se retrouve meme quand les 
Africains sont dans une situation po litique qui leur permet de choisir et de 
contr6 ler leur propre destin . 

II est bien con nu que non seulement une grande partie de l 'education dispensee 
en Afrique a l ' heure actuelle ne s'applique pas aux problemes africains, mais 
qu'en plus elle tend a etre dangereuse car ell e aide a elargir le fosse qui separe 
les minorites privileg iees des masses illettrees. Le systeme d 'educati on lui­
meme n'a pas ete conc;u pour favoriser la pensee analytique pui squ' il est fo nde 
sur la memorisation de faits en vue d ' un examen. Ces systemes d ' education 
preparent rarement Jes etudiants pour les besoins de l'industrie, de !'agriculture 
ou du go uvernement. La formation est purement academique, sans egard aux 
applications pratiques, selon Mende ( 1973). En Afrique et en Asie , un nombre 
inca lculable d ' enfants etudient encore la geographie , l' hi stoire et la litterature 
de leurs anciens colonisateurs, et sont toujours moules par une culture etrangere . 

ll s continuent de quitter l'ecole ignorants des vra is problemes qui confrontent 
leur propre pays. 

En Afrique Jes maisons d 'education continuent d 'etre au premier rang pour ce 
qui est d'entretenir la dependance, en particulier Jes uni versites et les autres 
maisons d' enseignement superieur. Elles continuent de servir de lieu de reproduction 
pour Jes styles de vie , Jes valeurs et Jes gouts occ identaux. Beaucoup d ' Africa ins 
qui sont passes par ces ins titutions ont ete endoctrines et acceptent sans reserve 
les concepts occidentaux. Comme I 'a fait remarquer Mazrui ( 1978) , la plupart 
des intellectue ls noirs africains tiennent leurs conversations Ies plus sophi st iquees 
et expriment leurs pensees les plus compliquees dans l'une des langues 
europeennes , ce qui suggere que la dependance inte llectuelle et sc ientifique e n 
Afrique est inseparable de la dependance linguistique. 

Conclusion 
Pour des raisons qui sont apparentes tout au long de cet arti cle, I' auteur croit 

que la situation presente doit changer. L' Afrique pre-coloniale pouvait repondre 
a ses propres besoins en matiere d 'education , besoins qui correspondaient aux 
realites de la societe africaine pre-co loniale . En fait, on sa it que certaines des 
universites Jes plus anciennes du monde existaient en terre africaine quand 
I 'Europe et I' Amerique en etaient encore a un stade primitif. [En Egypte , ii y 
avait l' universite AI-Azhar, au Maroc , l' universite de Fes, et au Mali, celle de 
Tombouctou, temoignant toutes du ni veau d 'education attei nt en Afrique avant 
!' intrusion coloniale.) (Rodney , 1972 p.263). Ces anciens centres africains ou se 
transmettaient Jes connaissances ont beaucoup souffert pendant la lutte coloniale, 
et ont ete totalement prives de la base economique qui Jes soutenait auparavant. 
Les documents publies et disparus lors des pillages des grandes universites 
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afr ica ines pendant le colonia li sme se sont retrouves dans plusie urs musees 
britanniques. 

Les pu issances etrangeres ont utili se les epoques coloniale et post-coloniale 
pour consolider et leg itimer la dependance en Afrique. Comme l' a fa it remarquer 
Mazrui ( 1978), les puissances imperiales ont deverse leurs biens culturels sur 
le marche africain , mais e lles n 'etaient pas interessees a importer en Europe la 
culture africaine qu 'elles consideraient comme primitive . 

Au cours des dernieres annees, la question de !' aide etrangere en est rendue a 
servir d ' instrument de promotion des interets economiques, strategiques et 
culturels des agences donatrices, et !'aide a !' education a ete manipulee pour 
augmenter la dependance . 

Cet article conclut en suggerant quelques mesures que les etats africains 
pourraient prendre en vue de minimiser la dependance: 
I) Les nations africaines ne devraient pas accepter d 'aide etrangere sans examiner 

sa validite et les moti fs du donateur. L'aide qui est liee principalement a des 
interets etrangers (s tra tegiques OU commerciaux) devrait etre rejetee de 
prime abord. Les parti c ipants a la conference de Benin de I' ASUU ont eu 
raison de demander au gouvernement du Nigeri a de rejeter le pret du F. M.I. 
qui imposait certaines conditions comme la devaluation de la monnaie nationale, 
la perte massive d ' avantages pour les travailleurs, de graves res tricti ons dans 
I 'education, etc . La declaration de I' ASUU continuait en disant que <ifdes 
pays comme le Bresi l, le Mexique , I' Argentine, la Jamaique, le Zaire et le 
Ghana ont ete ruines par le F .M .I. En bref, le pret du F. M.I. amenera la 
recolonisation du Nigeria et Fera que ses 24 annees d'i ndependance n 'auront 
servi a rien.;,::, (AS UU, 1984 p. 19). 

2) L 'aide venant des agences specialisees de l'O .N.U. telles que l' Unicef, 
l' Unesco et les autres organismes qui s ' y rattachent , est reputee pour profi ter 
aux benefic iaires, mais les activ ites des experts-conseil s et des conse illers 
doivent etre survei llees de pres . Le fa it d' inviter un expert-conseil britannique 
ou americain pour examiner un domaine particulier du systeme d 'education 
que le pays africain a identifie comme presentant un probleme, peut conduire 
a une plus grande dependance pui sque le rapport ou l' av is du conseiller sur 
les mesures a prendre est en lui -meme le transfert d ' une solution etrangere a 
un probleme africain. 

3) L 'aide comportant des taux d ' interet eleves , ou d ' autres conditions abusives 
devrait etre re jetee. 

4) Les nations africaines et Jes autres pays en voie de developpement ont besoin 
de rejeter Jes traditions academiques de l'Ouest en divers ifia nt leur systeme 
d 'education et en lui donnant une orientation qui reponde aux besoins et aux 
aspirations des societes en voie de developpement , plut6t qu 'en important 
des modeles etrangers inappropries qui ne s ' appliquent pas aux realites de 
l 'Afrique . Todaro a Fait cette mise en garde que <,g J'acceptation et !'adoption 
sans critique des modeles occidentaux peut dresser de serieux obstacles au 
developpement. ;,::, 
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5) Pour minimiser le fai t qu 'elles soient exploitees et qu 'elles dependent inutilement 
des publications etrangeres, Jes nations africaines devraient mettre en place 
leurs propres maisons d ' edition , publier leurs propres livres et materiel de 
recherche, et concevoir des programmes de formation en education qui repondent 
pleinement aux besoins de l' environnement. 

6) Pour reduire le gaspillage et eviter une repetition inutile des efforts , les 
nations africaines devraient promouvoir une cooperation inter-africai ne. Elles 
devraient aussi etablir des liens avec d 'autres pays en voie de developpement 
ayant des problemes semblables, en di sseminant et en partageant !'experience 
de formation et de recherche , par l'intermediaire de leurs universites et de 
leurs autres maisons d'education. 

7) Un travail en cooperation avec les organ is mes internationaux comme I' Unesco 
et l'Unicef peut aussi se reveler utile, mais ii ne devrait pas etre pris comme 
I' occas ion de soumettre I' Afrique a des forces ex terieures. 
Pour terminer , les nati ons africai nes doi vent reevaluer serieusement leur 

position en ce qui concerne !' aide etrangere, vu qu 'e lle a pour effet de les rendre 
plus dependantes des pays industrialises riches, au point ou le continent africain 
tout entier pourrait etre incapable de fonctionner sans assistance exteri eure. Le 
President Nyerere avait raison de soutenir que le seul deve loppement veritab le 
s ' obtient lorsqu 'on ne depend que de soi. 
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